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COSTAL I INDIEN
DEUXIEME PARTIE.

CHAPITRE V.

L'HOMME AU CABAN.

Do légères embarcations sans artillerie
attaquant un nuvire do guerre sous voi-
les, par qui elles pouvaient facilement
être coulées à fond, c'était une entreprisé
déjà bien téméraire. Les auxiliaires qui
venait à l'aide du brick rendaient l'entre-
priee plus téméraire encore.
Ontint néanmoins conseil aussi rapi-

demeut que le permettaient les circons-
tances.

“ Capitaine Lantejus, quel est votre
avis ? demanda le mariscal.
—Si la témérité est souvent une cause

de victoire, répondit le capitaine avec
quelque hésitation
—Dsren ! votre avis est d'attaquer, je le

sais, s'écrin Galeana en interrompant don
Cornelio, qui, n'osant pas démentir le
mariscal, lit un signe de tèto affimnatif
Et vous don Amudor? demanda-t-il à un
second oflicier.
—Je suis d'avis que la plus vulgaire

prudence vonacille la retraite, ” répondit
don Amador.

Calcana fronçale sourcil.
* Votre avis capitaine Salas? reprit-il.
—Battie en retraite, s'écrin Salas, c'est-

à-dire fuir! Que penserait notre général,
qui s'étonne sans doute que nous délibe-
rions quand des homives de cœur ne sau-
raient qu'agir/ Attaquons. ”
De nombreux vivats acceuillirent les

paroles du Salas.
“ Mon avis compte pour deux, dit 1-

mariscal. Attaquons donc; nous sommes
quatre sur six. En avant, et vive More:
los!”

Le mariseal tranchait souvent avec ans-
8} peu de cérémonie les questions de ce
gente, ef personne ve songea à protester
contre ea décision. Les barques ennemies
s'avançaient d'ailleur” si rapidement, que
leur réunion au b.ick rendait désormais
le combat inévitable, eu supposant mème
que les Mextrains eussent eu l’idée de le
fuir.

“ Attention, messieurs ! s'écria Galeana
présentez la proue, et dispersons-nous. Le
brick s'apprète à nous lancer une volée
de canons.”

Le San- Carlos présentait enetlet, le flanc
un nuage de fuméo s'élança de ses sa-
bords, uue forte détonation se fit enten-
dre, et les boulets sillonnérent l'eau ensif-
flant. Tout à coup don Cornelio poussa
un cri.

“ Vous etes blessé, Lantejas ?” cria Ga-
leana.

Avant que don Cornelio neat le temps
de répondre vu coup d'œil du mariscal
lui fit voir que l'ex-étudrant était sain et
sauf. :

Un corps mutilé s'aflaissait à vôté de
lui : c'était celni du capitaine Salus, dont
un boulet vouait d'emporter la tête. Don
Cornelio ne faisait qu'essuyer le sang qui
avait rejailli sur lui.

* Capitaine du diable ! dit le mariscal
en désignant le Sux-Carlos. Mes amis, ven
goons le brave Salas. lin avant!”

La yolo qui portait lo mmariscal, l'Indi-
on zapotèque et le nègre, s'élança rapide:
ment en tête des autres cumbarcations au
milieu d'un cri universel de douleur pour
un officier que sa bravoure faisait aimer,
et qui portait le premier la peine de la té-
mérité qu'il avait conseillée. La fatalo dé-
charge du brick espagnol, qui avait re.
iris sa route, ne Îit qu'animerles insurgés
{on tameurs so courbèrent sur leurs avi-
rons, et les barques, rangées aur la même
ligne, luttéront & qui arriverait lu pre
wmisre, comme dans une jouto sur un lac.

Quoique le capitaine Lantejas n'eut
pas l'humeur guerrière, l'enthousiasme
énéral l'avait gagné, nous l'avons déjà
it. Animé par l'idée qu'il allait combat-

tre sous les youx de la foula nombreuse
et amie qui so prossaiteur la plage excité
par les fanfares qu'ouvoyaient àl'écho les
cors et les trompettes du rivage et dufort
une noble émulation s'empara de lui, et,
pour la première et la seule tois de sa vie
il conçut l'âpro et sauvage volupté du
soldat qui ne so plait qu'au sein duvar.
nage. C'était aussi an bruit do cos funla-
tos et au milieu de clamours guerrivres
quo los barques moxicaines boudissaient
sur l'eau, Ellen poursuivaient leur course
ropide, lorsqu'on vit les six barques capa-
noles av placer aur uno seule ligne le

Tong du brick, comme pour le protéger
contro l'attaque de ses ennemis.
Tout à coup, &lu yolo amiralo (noue

appelons ainui celle que muntait lo ma

©) les erin do: L'homme à ln bayera

)
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attirèrent l'attention de don Cornelio sur
la barque où se trouvait l'homme ainsi
désigné, Mais le caban bleu foncé dontil
élait convert empéchait qu’on pût distin-
Quer ses traits.
Ce mystérieux combatiant devint aus-

sitôt l’objet des suppositions les plus ab-
surdes. Les uns prétendaient queles pré-
cautions qu’il prenait pour cacher sa fi-
Euro étaient une pénitence infligé par son
confesseur; les autres seulenaient que
c'élait un personnage distingué de la cour
de Madrid, et quelques-uns allaient jns-
qu'à soupçonner que c'était le roi d'Espa-
gne lur-même.

Quoi qu’il en füt, la yole de Craleana
quitta brusquement la ligne pour s'avan-
cer en diagonade vers la barque où appa-
pimrait Phomme à la bayeta, commesi, en
réalité, c'eût été un ennemi de plus d’im
portance que les autres. Ce fut lo signal
de l'attaque.

De nouvelles fanfares du fort ot de la
plage saluèrent le disque rouge dusoleil
qui disparaissait dans la mer, dont les
eaux prirent tout d'un coup une teinte
livide. Le fracas d'une vive fusillade cou-
vrit bientôt le bruit de la musique guer-
rière, et, sous un duis de fumée blanche,
au milieu des cris de cenx que la mons-
quetade rejetait blessés ou sans vie au
fond des canots, les combattants se pri-
rent corps à corps. Le vombat fut court,
mais acharné.

Pour la première fois, on vit des roste-
nos se servir de leur inévitale lazo dans
une affaire navale, ct, si les insurgés en
eussent compté parmi eux un plus grand
nombre, tout l'avantage eit été de leur
coté ; car, avant que la barque que mon-
tait Cornelio eût touché la barque contrai-
re, trois ennemis avaient été, à vingt pas
enlacés et brusquementprécipités dans la
mer.

De part et d'autre, chaque homme,értei-
gnant son ennemi, ne combattait plus
qu'à l'arme blanche, qui faisait une silen-
vieuse et terrible besogne. Tout à coup,
des cris partis de la foule qui garnissait le
sommet dufort, auxquels répondiren. les
cris des soldat de Morelos réunis sur la
plage, annoncèrent un incident nouveau.
La fureur au mêmeinsfant fit placeà l'é-
tonnement ; corune par enchantement,
le combat fut suspendu, les barques se dé
crochèreut les unes des autres et s'éloi-
gnèrent C'était une trève tacite. Haletant
do fatigue, les combattants se reposèrent,
et, autant que le permettait un reste de
la clarté du jour, purent rebonnaitre le
sujet des cris qui avaient séparés
Emhossé sur les murailles de la forte-

resse, le brick espagnol, ayant mis en
panne, hissait de son bord le dernier sac
de farine dont il venait d'approvisionner
les assiégés. Pendant que les insurgés
versaient inutilement leur
que leur ennemis du moins com:
baftaient pour se procurer les moyens de
pourvoir à leur nourriture, le San-Carlos!
avait trañquillement opéré son décharge-
ment, et les Muxicains eurent le désap-
pointement de le voir s'éloigner à toutes
voiles et biento® disparaitre au mileu de
la brume dusoir.

Copendant, des six barques quese com-
posaient la flotille, une seule n'vait pas
cessé le combat : «était la yole amirale.
Cette embarcation portait Galenna et
Costal, compagnons de Lantejas, ct qui
1r* étaient chers à plus d'un titre ; l'In-
dien surtout, son sauveur d'habitude. Lé-
girement blessé à la tête, dun Cornelio
nepensait qua sa blessure, et ses regards
suivaient avec anxiété la barque du ma-
risval.

L'abscurite n'était pas encore assez
épaisse pour l'empécher de distinguer
pleins de vie Galeana, Costal et le nègre
à la poursuite de leur ennemis, qui fu-
yait de tonto la vitesse de ses rames. Lan-
tejus reconnut parfaitement l'homme au
cahan.
Au même moment, les cing barques

espagnoles, dont les hommes avaient at-
teint lo but qu'ils s'étaient proposé(le ra-
vitaillement du fort), firent également
force dv rames pour s'éloigner. Des huées
accompagnèrent les fuyards, «t_ plusieurs
voulaient les poureuivre ; mais la mort du
capitaine Salna laissait lo commandement
a Lantejas en l'absence du _mariscal. et il
donna l'ordre de marcher au svcoura da
ce dernier.

L'ardeur des rameurs à voler à
de leur général les rapprocha  prompte-
ment de su yole. Galeana venait d'uttoin-
dre et d'aborder lu harque ennemie, et don
Cornelio put être témoin d'une courte et
sanglante tutte El vit don Hermenegildo
abattant, selon son habitude, tout enne-
mi qu'il touchait ; il vit aussi Coslal un
instant enlacé avec l'homme au vaban,
puis ve dernier s'élancer à lu mer et gas
quer le rivasee. Costal, saisi alors par los
rameurs, eut à lutter on désexpéré contre
vux, et Lantejas le vit, parvenant enfin à
su dégager de leur étreinte, bondlir dans
Feacomme nu furieux à lu poursuite du
mystérieux personnage.
“ Ah" s'écria l'un des insurgés, co paien

sang, etl.

l'aide !

1

de Costal tieat à savoir qui est l'homme
A la bayeta.
—JI veut la rançon duroi d'Espagne,

dit un autre.
Les Mexicains n'étaient plus qu'à une

courte distance de Graleana, quand ils
l'aperçurenl saufant avec les siens dans
le canot ennemi, et, au moment où ils
l'accostaient, le dernier Espagnol tombait
poignardé dans la mer. Le - mariscal re-
gagna sa yole, poussa d'un pied dédai-
gneux la barque vide et la laissa flotter à
l'aventure.

“ it Costal ? s'écria don Cornelio, où
cst-t-il?
—Ah! c'est vous, capitaine? répliqua

le mariscal lorsque l'enivrement du com-
bat lui permit de reconnaitre Lantejas.
Ehbien ! Costal est en chasse; il est sem-
blable à ces limiers mal dressés que leur
ardeur emporte toujours, Voyez-le !”
Comine Galetna parlait encore, on peut

vaguernentdistinguer une ombre confu-
se prenant pied sur la plage, puis une
autre forme aussi indécise s'élever sur la
grêve et s’élancer après la première.

 

CITAPITRE VI

LE PONT D'HORNOs.

L'ardeur avec laquelle l'Indien se met-
tait à la poursuite de l'homme au caban
semblait justifier les suppositions que les
insurgés s'étaient plu à faire sur ce mys-
térieux personnage.

* L'avez-vous vu de près? demandait-
on defous côtés à ceux qui avaient ne-
compaghé le mariscal.
—Unseul instant son capuchon s'est

rabattu sur ses épaules, répondit un des
soldats ; mais il l'à si promptement relevé
qu'à peine a-t-on pu distinguer ses traits.
—Quelle figure a-t-il?
—U'ne figure comme tout le monde.
—Lt Costal, qui le poursuit, no vous a

pas dif ce qu'il pensait de l'homme àla
bayeta! reprit un autre soldat.
—Non; mas ses yeux ont brillé d'une

joie qui me fait croire que c'est un prince
du sang de la famille royale.
—Ce paien de Costal gagnera une belle |

rançon,” ajouta untroisieme.
Seuls, parmi tous, Galeana et le capi-

taine Lantejas ne partageaient pas cette
curiosité. Le premier interrompit les con-
versations particulières en donnantl'ordre
deregagner l'ile, et le second se préocu-
pait exclusivement durisque que pouvait|
courir l'Indien sur la côte, oùles royalistes |
étaient «encore maitres, grâce au fort, et
ne songeait guère à demander qui pou-
vait être l'homme au caban Les yeux fi-
xés sur le rivage,il suivait les évolutions
d'une troisième ombre, plus noire que les
deux premières.

 
(A continuer.)
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Noces d'argent

C'est le 3 Mai au soir, au café Corraza,
soub les arcades du I'alais-Royal, que se
sont rénnies,en un fraternel banquet, les

de cuthalig à à célébrer aveclui l'entrée de
cette excelente et si utile publication dans
sa viugt-sixième année d'existence.

Le repas à été gai, cordial, animé. Au.
cuno trace de cette raideur officielle, qui
gène souvent et refroidit les sulennités de

fiante, de gens qui se connaissent tous
s'estiment, 8e Tespectent, se sentent la
main dans la main, à l'ombre d'an com-
mun et bien cher drapeau.

M. Victor l’alméprésidait vette aimable
et mémorable réunion.
Il avait à sa droite M. Eugène Vonillot,
le premier directeur de la Revue da Monde
catholique ; à sa gauche, M. Lasvrre, l'his-
torien célebre de Notre-Dame de Lourdes
et qui publia le récit du wiracle dans la
Revue, toute jeune encore, avant du lo
donner en volume. En face était assis M.
“de Soye, l'imprimeur de la Revue ot lo
président de son conseil d'administration 
directeur actuel, et M. Robinet de Cléry,
il'éminent défenseur des intérèts cathoi-
j ques. Nommons encore, et nous ne nom:
: merons pas tous coux qui devraient l'être
Mgr Kernaeret et Mgr Gussiat, MM. les
abbés David, Didier et Regnautt, MM.
‘errot do Chezelles, Coquille, Arthur
loth, Auguste Ronesel, Alfred Rantoul,
Nemours Godré, Oscar do Poli, Adrien de
Riancey, Nicolay, Noblet, Trocine, Tison,
Haward Dangien de la Rallaye, Albanel.
Léopold Palme, Ambroise Petit...Qu'on
nous pardonne d'involontaires omissions.
Au champagne, M. l'aliué s'est love;

lo silence, immediatement, s'est elabli, et
le fondateur de ln Avrne du Monde catholic
que, après avoir donné lecture d'une dé
pêche, reçue le matin inème, par lasuelle
N, Em. le Cardinal Juacobini lui transmet 

cinquante personnes conviées par M. Vic-;
i tor l'alage. fondatenr de In Revue ce Mone-!

gente ; mais la tenue correcte, aisée, con

À «vs cotés, avaient pris place M. Lundun

filialement et vivement applaudi, à Notro
Saint-Père Léon XIIT.

C'est M.'de Soye qui a pris ensuite la
parole. 11 a célébré, en termes chaleureux
le succès toujours grandissant de la Re-
vue du Monde catholique, succes qui ne pent
pas étonner lorsqu'on pense au zèle et à
l'intelligeuce de son fondateur, lorsqu'on
se souvient du puissant concours apporté
tout de suit à l'œuvre naitsante par Louis
Veuillot, lorsqu'on se rappelle que son
premier directeur fut M. Eugène Veuillot,
lorsqu'on voit à ça tête aujourd'hui, con-
tinuant les bonnes traditions, M. Eugène
Londun, entouré d'une rare élite de colla-
borateurs.
M. Loudun, se levant après M. de Soye

l'a tout d'abord remercié de ce qu'il venait
de dire à son adresse, et qu'il a déclaré
beaucoup trop flatteur ; mais en ce point
il s’est trouvé seul de son avis. Au con-
traire, il a rencontré la plus chaleureuse
adhésion, quand il a esquissé ensuite,
dans un petit discours élégant, fin et spi-
rituel, l'histoire de la Revue, et payé aux
morts ainsi qu'aux vivants unjuste tbut
d'eloges.

S'appuyant sur cet adage, tout à fait
À sn place en la circonstance, que l'on
peut parfois revenir sans répéter, M. Lasser-
re, avec une verve chaude et entrainante
a parlé dans le même sens que M. Lou-
dun. On l'a beaucoup upplaudi, comme
les précédents orateurs, et il ne le méri-
tait pas moins qu'eux.

Ona tout aussi vivement applaudi, en-
suite, M. Viétor-Palmé, lorsqu'il a re
mercié, en termes empreints d'une émo-
tion communicative, MM. de Soye, Lou-
dunet Lasserre, M. Palmé, reconnaissant
le succès de l'œuvre dont il est le digne
fondateur, a modestement, trop modeste-
ment, attribué tout ce succès aux Écri-
vains d'élite qu'il a eu l'heureuse idée et
la bonne fortune d'introduire dans la
Revue du monde catholique

Il avait rendu hommage, comme MM.
du Soye, Lasserre et Loudun, à l'illustre
Louis Veuillot, ainsi qu'au rédactear en
chefactuel de l'Univers, 11 avait parlé en-
suite de cette sœur que la Correspoudunce
du grand catholiqua a placé en un si
beau et si juste rang. M. Eugène Veuil-
lot, ne voulant pas rouvrir la série des
discours, s'est borné à quelques mots de
remerciements émus salués d'une adhé-

| s10n générale.
Lit enfin, aprés deux ou trois phrases

vibrantes prononcées par M, l'abbé Da-
vid et par Mgr Gassiat, les cinquante
convives se sont séparés, emportant de
: cette réunion, en même temps qu'un sou-
| venie qui ne périra point, une ardeur
| nouvelle pour le rude mais le bon com-
; bat.

PIERRE VEVILIOT.
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: Meurtre d'un missionnaire au Tonkin
mnéridional.

Les Missions catholiques nous apportent
la douloureuse nouvelle de la mort de M.
Paul-LonisMartial Gras, missionnaire
du Tonkin méridional, tué le 8 mars 1886

l en défendant ses chrétiens contre les re
betles. Voici, d'après une lettre de M. Le
Gall, missionnaire de la mème mission,
les seuls détail qui soient parvenus sur
vette gloricuse mort :

Lundi dernier, en arrivant, j'ai appris
la mort du I. Gras, tué quelques heures
auparavant à quatre où cing fieues de là.
Quatre chrétiens et un élève sont tombés
avec notre pauvre confrère. L'élève, griè-
vement blessé, a en les oreilles coupées
par les rebelles ; on no sait s’il pourra se
relever.

Malgré ce désastre, les chrétiens ont
mis lea lettrés en fuite, et lo soir ils ar
portaient en palanquin le cadavre du P.
Gras, convert de sang et alfreusement
mutilé. La main gauche à été tranchée
net : peut-être les ennemis vonlant Fem.
porter n'en ont pas eu le temps. Le lene
demain matin, nous avons enterréle pè-
tu : je Bo sais pas encore les détails de sa
mort.
Depuis lors, les rebelles sont revenus à

lu charge, à l'endroit mème où s'était li-
vrée la précédente bataille et ont été re
pousses de nouveau. ls veulent, dit-on,
incendier le grenier à rie de la commu-
naute of des traitres rodent autour de
nous, prêts à saisir l'ovcvasion, Daigne le
bon Dieu nous proteger ! La perte du ris
serait lu mort de plusieurs centaines de
chrétiens chassés de leuta villages et nour-
Tis par nous.

le D Tessier écrit de soncute

L'endroit où est tombe le P. Gras ie
tué à trois heures à l'ouest de Xa Doai,
s'appelle Xuau-Kieu. ll avait déjà été
bralet détruit par leu rebelles : cette
premiere fois, lo l* Grasavait pu s'échape
per. l'Ina tard, le P Kingler put rétablir
ce poste, Un attache une grande impor
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les villages chrétiens qui se trouvent en-
tre ce poste et In communauté soraient
également ruinés et brûlés. Les rebelles
pourraient arriver jusq'uà la porte de Xa-
Doai avant qu'on eu fût averti.
, MPaul-Lonis-Martial Gras, né le ler
juillet 1856 à Puymeras, au diocèse d'A-
vignon, était entré minoré au séminaire
des Missions étrangères le 29 août 1878.
Ordonnéprêtre le 29 septembre 1380,il
était parti le 10 novembre dela même
année pour le Tonkin méridional.

Les Missions catholiques omnoncent en
même temps qu’une “lettre de Mgr Pu-
pinier leur apprend qne, malgré la paix,
e vicariat continne à être dévanté. ”

— me me 21e

LES TRUTFES.

Qui dit “ traffe prononce un grand
mot qui évoque des souvenirs chez le
sexe portant japes et chez le sexe portant
barbe,

L'origine de la truffe est inconnue : on
la trouve, mais on ne sait ni comment
elle nait ni comment elle végète. Les
hommes les plus habiles s'en sont occu-
pés: on a cri en reconnaitre les graines;
on a promis qu'on en sèmerait à volonté.
Efforts inutiles! promesses mensongères!
jamais la plantation n'a été suivie de la
récolte, et ce n'est peut-être pas nn grand
malheur ; car comme le prix des truffes
tient un peu au caprice, peut-être les
estimerions-nous moins, sion les avait
en quantité et à hon marché.

Les Romains ont counu la truffe ; mais
il ne parait pas que l'erpèce française soit
parvenue jusqu’à eux. Celles dont ils fai-
saient leurs délices leurs venaient de
Grèce, d'Afrique, et principalement de
Libye ; la substance en était blanche et
1ougedtre, et les truifes de Libye étaient
les plus recherchées, commeà la fois plus
délicates et plus parfumées.

Des Romains jusqu'à nous, il yaen un
long interrègne, et la résurrection des
truffes ost assez récente; car dans pln-
sieurs dispensaires, il n'en est pas men-
tion ; on peut mêmedire que lu dernière
génération en a été presque témoin. Vers
1780, les trufles étaient rares à Paris ; on
en trouvait et seulement en petite quan-
tité, qu'à l'hotel des Américains et à l'hô-
tel de Provence, et une dinde truffée
était un objet de luxe qu'onne voyait
qu'à la table des plus grands seigueurs.
On trouve en l'iémont les truffes blau-

ches, qui sonttrès-estimées; elles ont un
petit goùt d'ail qui ne nuit point à leur
perfection, parce qu'il ue donne lieu à
aucun retour désagréable.

Les meilleures truffes de France vien-
pent du Perigord et de 1a haute Proven-
ce ; c'est vers le mois de janvier qu'elles
ont tout leur parfum. Il on vient aussi
dans le Bugey, qui sont do très-haute
qualité, mais cette espèce a le défaut de
ne pas se conserver. Les truifes de Bour-
Rogne et du Dauphiné sont de qualités
inférieures : elles sont dures et manquent
d'avoine: aussi il y a truffes et trutles,
comme il y a fagots et fagots.
Un se sert le plus souvent pour trou-

ver les truifes, de chiens ou de cochons
qu'on dresse à cet effet ; mais il est des
hommes dont le coup d'œil est si exercé,
u'a l'inspection d'unterraiu, ils peuvent
ire avec quelquecertitude, s’y on y peut

trouver des truifes, et quelle en est la
grosseur et la qualité.
Terminons cet article par deux anec-

dotes:

Un archevèque de Bordeaux avait ga.
gué contre l'un de ses grands vicaires.
uno dinde aux truffes qui se faisait en
vain attendre. Comme le carème appro-
chait, l'archovèque rappela au perdaut
sa gageure : “ Monseigueur, dit le vicai-
re, les trutles ne valent rien cette année
—Hah, bah, reprend l'archevéqne, v'eet
un bruit que font courir les dindons. "
Un jour que Louis XVIII se regaluit

de co précieux tubercule, la truile, on
vint lui annoncer la visite de son pre-
tuier médecin. * Eh bien, Docteur Por
tal, que pensez-vous des truilve ? je gage
que vous les défendez à vos maladus—
Mais, sire, Je les crois un pou indigestes :
et peut-être ne devrait-on on faire usage
qu'à titre d'assaisonnement. ” L> prince
lui repliqua alors d'un ton solonnel, et
jen parodiant le fameux vers de Voltai-
jre

! Les truffve ne sont pas ve qu'un vain peuple pese

“Le docteur parut au peu déconcerté,
j le roi sourit et acheva son plat de truf-
fes.

i

 
|

tait pour son œuvre, pour lui, pour ses, tance a la conservation de Xuau-kieu,;
collaborateurs, une bénédiction solennelle c'uet une secure pour notre commun.
du Nouverainel'ontife, a porté un toast, | tô de Xa-Doai. Kuau-Kieu détruit, tous|    
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LA LEGISLATURE

Le cabinel pousse vigoureusement les
iravaux de la session. Les deux laits im-
portants de la semaine ont été les résolu-
tions concernant les chemins de fer,
et l'acte portant l'indemnité fédérale des
chemins de fer au fond d'amortissement
de la province.
Dans leur impuissance à trouver le

moindre scandale dans l'administration
financière du cabinet actuel, MM. Mer-
cier, Gagnon et les huit on dix députés
qui leur font cortège, ne trouvent rien de
mieux a faire que de proposer des votes
de non-confiance sur toutes les mesures
qui se présentent. L »st un enfantillage
inoffensif qui retarde de quelques jours
l'expédition des affaires, mais n'affecte
guère les intérêts de la province par ce
que lu masse de la députation a le bon
esprit de n'en pas tenir compte.
Au fond, M. Mercier est absolument

daus sonrole en érigeant, au sein de la
chambre, une négation permanente de la
confiance politique, et la chose lui con-
vient mieux qu'à personne à raison du
dossier politique qui l'a privé depuis
longtemps de cet important apanage des
hommes d'état.

ll n'y a que M. Turcotte qui pourrait
se plaindre que M. Mercier empiete sur
son terrain, mais il ne montre aucune
susceptibilité et vote avec M. Mercier
comme s’il était en part égale avec son
chef.

seefe

LA PROROGATION

La session fédérale n été prorogée, le
mercredi 2 juin courant, avec tout le cé-
rémonial d'usage.

Voici le texte du discours du trone, lu
à cette occasion par le greffier de la Cou-
tonne en chancellerie, M. Pope:

“* Honorables MM. du Sénat,
“ Honorables MM. de ta Chambre des Com-

munes,
* Je vous oflre mes plus sincères re-

merciements pour le zéle et l'assiduité
dont vous avez fait preuve dansl'accomn-
plissement de vos importants devoirs. La
législation de cette session a été d’un ca-
ractère éminemment pratique et ne sau-
rait manquer de contribuer à promouvoir
le progrès matériel du pays.
La représentation accordée aux territoi-

res du Nord-Ouest dans la chambre des
Communes,siellevst sanctionnée par le
parlement impérial [ce dont on ne saurait
douter] donnera à la population de cette
vaste région voix délibérative en meme
temps qu’un intéret dans les uffuires du
Canada et lui permettra de soumettre ses
besoins, d'une manière autorisée, augrand
conseil de la Nation. Vous l'avez en mé-
me temps dotée d'un système judiciaire
efficace et d'un mode expéditif et peu
couteux pour le transport de la propriété
immobilière.
La loi décrétant l'établissement d'une

ferme d'expérimentation centrale avec
des statious auxiliaires pour les provinces
sera hautement appréciée par notre popu-
lation agricole.

Je vous félicite cordialement de l'aché-
vement du chemin de fer Pacifique et
du remboursement en terres et en argent
des avances faites a inéme le trésor pu-
blic pour lui venir en aide. Je considère
commeassurés désormais, tant la prospé-
rité fature de cette grande entreprise que
les avantages qui en doivent découler
pour les meilleurs intérêts du pays.

Les subventions accordées à différents
chemins de fer contribueront beaucoup à
augmenter lu commerce et développer les
ressources des districts sillonnés par eux.
Je suis surtout heureux d'apprendre que
par la construction d'un chemin de fer à
travers le Cap Breton cette ile historique
sera reliée enfin au réseau de chemins de
fea du Canada.

l’armi les nombreuses lois d'utilité gé-
nérale que vous avez adoptées je remar-
que celles qui concernent le cens électu-
ral et en rendentl'opération plus simples
et moins couteuse ; la refonte des statuts,
l'organisation d'an département d'impres-
sions plus économique et les amende-
iments à l'acte concernant les terres fédé-
rales.

Messiéurs de la Chambre des Communes,

Je vous remercie au nom de Sa Majos-
t@ des subsides que vous avez accordés
pourle service public.

Honoaubles Messieurs,

En vous disant adieu pour jusqu'à l'an
née prochaine, je me réjouis du pouvoir
vous féliciter de la prospérité généraledu
pays et sur les apparences favorables d'u-
ne bonne récolte.
La quatrième session nu cinquiomepar

lement est alurs prorogée on la manière
ordinaire.

——mm-

PREMIRRE COMMUNION,

Venant d'etre reçu, un graud assorti-
mont d'articles de toilette, pour premiere
communion, à des prix trés réduite chez

La question d’education
 

Nous accusons avec remerciments ré

portante publiée par notre confrère de
l’Eteadardet intitulée : “ L'éduration ou la
grande question soviale du jour ” par Gxx
Jxx Ancien magistrat.

Voici les grandes lignes de cet ouvra:
ge qui a près de 300 pages. Il contient
d'abord nn bon nombre d'extraits des
articles les plus importants qui ont
été publiés dans les journaux, pour dé-
masquer les habiles et sournoises tentati-
ves de la petite clique da nos laïciseurs
canadiens. Au moyen de textes compara-
tifs puisés dans les documents officiels
du bureau du Sarintendant ct dans les
ouvrages des francs-magons français qui
ont montré lo plus clairement les doctri-
nes et lo plan de la secte au sujet de lu
conquête de l'éducation, l'auteur y dé-
montre à l'évidence, dans une uutre par-
tie, l'analogiè absolument menaçante
qu'il y a entre lès tendances et les mo-
rens d'action de nos laiciseurs et ceux de
la France révolutionnaire, Il prouve en
suite que les catholiques de la province
de Québec peuvent, s'ils le veulent, diri-
ger l'Education de leurs enfants tout à
fait catholiquement et qu'il est grand
temps d'y songer d’une manière sérieuse
si l'on sent éviter les désastres que la
mauvaise éducation nous réserve dans
un avenir prochain. Dans une autre
partie, l'auteur y démontre d'une maniè-
re irréfutable et avec pièces justilicatives
que notre système actuel d'Instruction
publique repose sur une base absolu-
ment fausse, sur le principe fondamental
assigné à l'éducation par la franc-maçon-
nerie elle-même

Enfin, l'ouvrage se termine par de nom-
breuses citations des autorites les plus
augustes et les plus compétentes concer-
nant la question d'éducation et établis-
sant d'une maninière positive les droits
parents et de I'liglise, comme aussi le de-
voir pourl'état de respecter ces droits et
d'en favoriser la libre exercise.

Bref, ce travail appuyé de pièces jus-
tificatives et à ln portée de tous, répond
à un beroin urgent et contient suflisam-
ment de renseignement et sur les princi-
pes et sur les faits, pour éclairer les esprits,
et fournir les armes nécessaires pour lut-
ter avec succès contre l'invasion des doc-
trines révolutionnaires et maçonniques
dans le champ si précieux de l'éducation.
Il rnérité à ce titre la plus sérieuse atten’
tion de la classe dirigeante.

Nousoffrons à l'auteur nos plus cor-
diales félicitations pour cette œuvre qui
ne peut manquer de produire lus plus
heureux résultats.

-

Congregation de St. Roch

On lit dans la Justice:

sant.

voir ce quil
ture dans le

de son éloquence.

L'assistance était

ganiste et directeur.
1. * En avant, marchons,* chœur.

roles du R.I. Hammond.
9, Parce Domine, chœur.

par Mile Nolet et M. Dupuis.

E. T. l'aquet.
5, Domine salvam, chœur.
0. Tamtum ergo, Lescocq., 

! —<<

Pélerinage
Sainte Anno de Hraupré, avec la permis
sion de Mgr des Trois-ltivivres et sous lo
patronage du ltvd D’. Marcoulx, curé, fait
par la paroisse du Champlain ct les pa-
roitses environnantes, le 7 et le juillet
prochain.

Lo départ aura lieu a Champlain vers
7} houres du matin et lo bateau arrêtera
au quai du Batiscau en allunt et rove:
nant.

Le
les passagers au-dessuade douxe ans et du
$0.50 pour les enfauts au-dessous de dou-
Ro ALS

L'Fteudard est prié de reproduire.

Communighe La. Badenusx, rue Notre-Dame.

ception d'une brochure extremement im-

Le salut solennel quineulieujeudi soir
à 7 heures, a été particulièrement impo-|

Nur invitation du R. P. Désy, N.J.
Sa Grandeur Mgr Lalleche, évêque de
Trois-Rivières, avait bien voulu condes-
cendre à faire le sermon de circonstance,
Na Grandeur avait pris pour texte ces

paroles de Jésus-Christ : l’ado parare vobis
locum. ” Joan. chapitre XIV, v. 2, et a fait

à de conforme à notre na-
ogme chrétien du bonheur

éternel. Démontrer cette vérité par la
raison, par l'expérience de tons les âges
et de toutes les conditions de la vie, par
l'Ecriture Sainte et par lu tradition évan-
élique, tel était le plan que se proposait

Forateur : pas n'est besoin de dire qu’il a
traité son sujet en philosophe et en chré-
tien, dans ce style simple, énergique,
imagé, ému qui est le caractère distinctif

C'est aussi Mgr Lafleche qui a chanté
le salut, accompagné de ses deux grands-
vicaires, MM. lesabbés Caron, et Richard.

considérable. Des
rièges avaient été réservés dans le bas-
chœur pour les invités. Nous y avons re-
marqué plusieurs des parents de Mgr La-
flèche, entr'autres des représentants des
familles Gagnon, Hart, Brunet et Hamel.

l'artie musivale : M. Léon Dessane, or-

Pa-

5. Quam dilecta. Laibillotte, duo chanté ! Baptiste n'ont pas d'échelles de ce genre

4, Ave Mari, Gonnod, chanté par Mme ; bien longue course à faire pour s’y rendre

Il y aura un pélérinuge « lu bonne

prix du pussage cst de $1,000 pour|

 

Nous attirons l'attention «de M.M. les
menbres du Conseil de ville sur l'article
suivent de notro confrère do l'Etendard
au sujet d’une invention récente qui est
d'une utilité majeure dans les villes. L'in-
génieux appareil de sauvetage dontil y
est question devrait ce nous semble, être
un article indispensable pour notre Bri-
gade du feu, aux Trois-Rivières. i

“CE QUE MONTREAL, DEVRAIT AVOIR”

“ Dansle courant du mois d'avril derni-
er, le comité du feu de Montréal a reçu la
visite de M,Laforce Langevin de Québec,
porteur d'ud' Modèle d’une échelle de sau-
vetage [nonvean système breveté] qu'il a
fait fonctionner en présence des menbres
du comité et du chef Patton.
Ces Messieurs ont trouvé l'invention

magnifique ot ont remercié M. Langevin
de leur avoir démontré les réels avanta-
ges le cette nouvelle échelle en lui pro
mettant de s’en occuper plus tard, atten
du qu'en ce momentlu comité ne pouvait
utilement le faire, faute de temps.

L'aflaire en est restée là depuis celte
époque.
Nous allons donner maintenant une

idée aussi exacte que possible de la nou-
vetlg échelle de sauvetage patentée ré-
cemment et inventé par MM. Langevin
et Thibault.

Le modèle présenté au comité est lu re-
productien réduite mais fidèle entous ses
détails de l'échelle telle qu'elle doit être
(grandeur naturelle).
Le train et échelle [sur le modèle] fer-

més, et n'étant pas en opération mesurent
environ 20 pouces de long et l'échelle
allongée 75 pouces. lille comprend trois
sections rentrant les unes dans les autres
pour n'en former qu'une qu'une et re-
pose dans une position presque horizon-
tale sur la voiture.
Quand on allonge ces sections, le mou-

vement des deux dernières est simultat.é,
c'est-à-dire que, lorsque la seconde section
ost allongée d'un pied, la troisième l'est
dans la même proportion. l’our opérer le
relevement et l'extension de l'échelle on
su sert de fils de fer d'une solidité à toute
épreuve et non pas d'amarres ou de chai-
Hes qui sont souvent sujettes à casser, ou
qui peuvent entraver ou retarder la ma-
nœuvre. Ceslils s'enroulent sur des cy-
lindres mus par une manivelle double
munie d'un engrenage.
La plaque tournante qui forme la base

de l'échelle est faite de manière à pou-
voir décrire une virconférence de 80
degrés, ce qui periaet de s’en servir dans
n'importe quelle direction.

L'échelle est combinée de telle façon
qu'elle se soutient pur elle-même et qu'il est

i presque impossible qu'elle puisse céder
sous un pois maximun, mêmel'orsqu’elle
est danstoute la longueur, (75 à 80 pieds
sans être appuyée, avec # où 7 hommes
manevrant dessus.
H en est de mêmepour la renverser car

«Île à une surface à sa base de 14 pieds
sur 14.
La facilité et la sûreté de la manœuvre

de vette échelle vraiment surprenantes
dans toutes ses opérations en démontrent
la supériorité évidente.
Un des avantages le plus sérieux, cet

certainement à considérer, c'est lorsque
plusieurs hommes travaillent dessus l'é-
chelle appuyée, parexemple; sur un mur
ui cede tout à coup,l'échelle reste de-

bout et les hommes ne courent auenu
danger.
Une de ces échelles a été mise en opé-

ration à Québec, où elle n donné les meil-
leurs résultats possibles.

Les inventeurs s'efforcent maintenant
de l'introduire dans toutes les villes du
Canada et sont préts à en fournir au prix
de $1,500 povr chaque échelle de 75 pieds
de long et aux meilleurs conditions.
Ce prix de $1,500 compart a celui des

échelles Hayes et Skimer a couté a la
ville, la premiere $4.00 «t la seconde
83,001, est Vraiment modéré, surtout en
présence des avantages sérieux que la
nouvelle invention de Messieurs Lange-
vin et Thihault présente et des résultats
satisfaisant qu'elle a déjà donnés, lors des
expériences. Ces écheiles sont manufac-
turées à Québre, avec le plus grand soin
et la plus grande perfection, les sacrifices
déjà faits par les inventeurs pour faire
connaitre et apprécier une invention aussi
utile méritent Une compensation et leurs
ellorts mnéritoires doivent être enconragés.

! Les quartiers d'Hochelaga et de St. Jean

 
et celles du ventre do la ville ont uno

diocèse des Trois-Rivières devront remet-

tre entre les mains du secrétaire de cette
section M. Josoph Harnois, un mois avant
In date de ces examens l'avis et tous les

papiers requis pa la loi.

NOUVELLES LOCALES

Le Concile s'est terminé hier à Qué-
bue avec In pompe et le cérémonial d’u-
sage.

 

lier ln musique du séminaire des
Trois-Rivières n fait une délivienso séré-
nado dans le parc de l’instilution, sur la
rue des Champs. La foule nombrouse des
promeneurs a Été enchantée du cetie dé-
licate attention à son adresse.
Ce corps de musique est assuremont

l’un des meilleurs que nous ayions en-
tendus et fait grand honneur à l'intitu-
tion.

La barque norvégienne Magnum, capt.
Ness, lu première arrivéo dans notre port
ce printemps, à été aussi lu première à
partir pour la mer, ayant laissé notre
port jeudi dernier pour Londres.
Ce vaisseau mérite, croyons-nous, une

mention spéciale, tant pour ses gran-

des dimensions, que pour son tonnage,
qui ést de 1806, étant le plus fort tonna-
ge pour uu bâtiment à voile qui aitjo-
mais visité notre port.

Le Magnum est aussi celui qui, jusqu'à
présent, a pris la plus forte cargaison de
madriers, 506 Peterbureh standards, ce
qui forme 1,120,680 pieds mesure de plan
che.

C'est M. Flavien Bourassa, arrimeur
bien connu du Cap de la Madeleine, qui
avait ln direction du chargement du Ma-
ENN.

M. Bourassa qui n'en est pas à sus pre-
mières preuves, à réussi à mettre dans le
Magnum, au delà de 70,000 pieds de plus
que ce vaisseau n’en avait jamais pris
auparavant.

La cargaison du Magnum venait des
scieries de MM. Little et Frères, et a été
chargée au quai de Messieurs Ross, lit-
chie et Cie, pour le compte de Messieurs
Bryant, T'owis & Bryant de Québec.

-Le vapeur Garial, qui a tenula traver-
se l'hiver dernier, devant cette ville, à été
nolisé pour tout l'été, par la Commission
du Havre de Montréal, pour faire le ser-
vice des bouées, entre Québec et Mont-
réal. Il est parti mercredi dernier pour
Sorel, oiil doit subir quelques répara-
tions, hécessitées par son nouveau genre
d'ouvrage.

Choix immonsc de chapeaux en paille,
manila, legorn, pour hommes et enfants,
a des prix fabuleux, chez Phi. I'leau, Rue
des Forges, à l'enseigne de l'Ours Blanc.

Aux enfants, qui ont mal aux veux, ou
aux oreilles, ou qni sont atteints de scro-
fules, donnez la Salsepareille d'Ayer.

Voici l'heure de la marée haute aux
Trois-Rivieres pour cette semaine.

  

Matin Soir

h.m. hm

Lundi............ 7 } 5 2280
Mardi… 8 233 320
Mercredi... RO 3 40 418
Jeudi.. ....... 10 449 520
Vendredi...... 11 5563 630
Samedi.........12 1 à 737.
Dimanche... 13 813 k43

D'HASES DE LA LUNE.

Premier Quart. Mere. 9, 4 2h. 45m. a. m,

Cette infection serofuleuse dans votre
sang peut être entièrement expul + par
la Nalsepareille d'Ayer.

-— -

INCENDIE À BECANCOURT.

Mardi, premier Juin courant, entre
taidi et une heure, la maison de M. Fleu-
rant, dans le premier rang de Cournoyer
dans la paroisse de Bécancourt, sur la li-
gne de Gentilly, a été complètement dé-
truite pur un incendie, et cette famille
comparativement prospère, s'est vue, on
un clin d'œil, sans logis, avec une perte
complète de tout leur mubilier. Il faisait
un fort vent du Sud-Ouest et le feu se ge-
rait communiqué à ln maison par un han-
gar voisin qui a Clé aussi réduit en cen- nous ne pourrions mieux souhuiter que

voir notre comité du feu, doter ces deux
“quartiers d'une échelle de sauvetage
aussi peu couteuse ot aussi avantageuse |
i sous tous les rapports que celle de MM,|
Langevin et Thibault. |
On peut voir d'apres la description quo

nous venons de donner quels avantages |
| considérables présentent la nouvelle;
échelle au point de vuo dela sécuritédes ‘

| poinpiers, surtout lorsqu'ils peuvent tra-
| vailler tloigués du théatre de l'incendie.
+ Toute garantie vat oilerte pour la nûres!
téetle fonctionnement de l'échelle de

| sauvetage avaut sa livraison.
1] parait que la ville d'Ottawa va so

procurer prochainement une de cos échel-
us |

 

Les examens_du Barreau.

Les examens du barieau auront lieu au
Palais do Justice, en la cité des Trois.
Rivietes, le quatorse de juillet prochain.
Du sorte que les aspirante à l'étude et à
la pratique qui sont domiciliés dans lo

dres. Un voyageur de cette ville qui
| était passé là dans l'avant-midi, avait re-
marqué la proprelé de cette résirlenceet
il fut bien surpris, à son retour, dans l'a-
pris midi, de n'y revoir que quelques
cendres encore fumantes. La chaleur des
flammes, poussées par un fort vent, avait
brulé l'herbe d'une prairie voisine pour
l'espace d'environ nn arpent.

—0—me

Correspondance.

ASSEMBLER LEGISLATIVE.

Québec, ler juin 1856.

Monsieur lo Rédacteur
du Journal des Trois-Rivières,

Monsieur,

vans votre numéro du 31 mai dernier
Un correspondant, sous lu proudonyme
de “ Unfranc conservateur,” à publié co
qui suit :

“ Co que j'ui voulu dire et qui n'est un;
“ ayslère pour porsonno c'est que jus.

“ qu'au momentdu vote de la motion Gar.
neau, M. Dorais a constamment chomé

“ avec les gensde la défunte Concorde of de
“ la petite Sentinelle alors quo cette der.
“ nière polite feuille, qui ne mérite point
“ le nom de journal, injuriait grossière.
“ mont les personnages les plus distin.
“ gués et particulièrement les ministres
“ du cabinet provineial. Ce que jo tiens
“ À faire ressortir, c'est quo si le député du
“ comté de Nicolet à pu s'accommoder.des
“ principes malsains de co chiffon et ga
“ ses auteurs, alors que cenx qu’il prétend
“ êlre ses chefs politiques y étaient vili-
“ pendés, leur querelle du inoment à
“ nullement sa cause dans uno divergen-
“ ce de principes ontre eux, mais simple.
“ mont dans un intérêt politique acciden
“ tel.
Commo question de fait dés lo premier

cancus tenu ici par les consorvateurs, M.
Dorais a été un des premiers À admettre
quel'affaire Riel ne regardait pus le par-
lement local. Il à toujours sontenu, md-
me dans les conversations intimes, ici,
entro députés, la même opinion. Nous
espérons, M. le Rédacteur, que vous pu-
bliorez In présente déclaration duns l'in-
térèt de la cause des véritables amis du
cabinet actuel,

Ron. Trupel,
Déput% de Champlain.

Jos. Ron11L.1ARD,
Député de Berthier.

F. 1, DDÉsAULNIERS,
Député de St Maurice.

Un, Caron,
Véputé de Maskinongé

EEome

Le mariage du President.

Le mariage du président Cleveland
avec miss Franc Folsoma été célébré mer-
credi soir à la Maison Blanche à Washing-
ton. Par suite de la mort récente du cola-
nel Folsom, le grand père de la fiancée,
Ja cérémonie a été aussi simple que pos
sible et le nombre des invités trés res-
tremt. Miss Folsom, accompagnéede su
mère et de son cousin, érait arrivée à
Washington, à 5 hrs 30 m du matin,
Elle a été reçue à In gare par le Colonel
Lamont, secrétaire particulier du prési-
dent, et s'est rendue directement à la
Maison Blanche, ou elle à passé la jour-
née. Le temps, qui paraissait incertain
dans la matinée, s'est éclnirei et, en som-
me, la journée a été aussi belle que Ins
flancés pouvaient le désirer.
Le président était en tenue du soirée et

en gants blancs, ce qui n été beancoup
remarqué, car il n'a pas l'habitude d'eu
porter. Miss Folsom portait une de ces
toilettes délicieuses qu'on ne sait faire
qu'à Paris, en satin ivoire orné de mous-
selines des Indes. Elle était presque com-
plètement enveloppée dans un magnili-
ue voile do tulle long de cinq mètres et
ormant traine. Elle n'avait ni fleurs ni
bijorx, à l'exception de sa bague du fian-
çailles, ornée d'un saphir et de deux dia-
mants et de son allianco que M. Cleve-
land lui avait mise au doigt avant d'eu-
trer dans le salon. Oncite parmi les au-
tres bijoux qui lui ont été donnés var
son fiancé une tres belle rivière de dix
mants. .

La cérémonie courte et /simple du rite
protestant a commencé gussitot. Lo réve
rend Sunderland était assisté par le révé-
rend William Cleveland, frère du prési-
dent. Aux questions d'usage, M. Cleve-
land a répondt d'un ton ferme ; mais
miss Folsom, en proie a une émotion
bien naturelle, a répondu d'une voix
moins assurée. Le révérend Sunderland
à adressé quelques paroles de circonstan-
ce aux hotveaux mariés, et la cérémonie
s'est tesuinée par la bénédiction que leur
a donnélé révérend Cleveland.

Après les félicitations habituelles, au
cours dusquelles miss Folsom n été em-
brassée par tontes les dames présentes,
les nouveaux mariés et les invités sont
passés dans la salle à manger où les at-
tendait le souper, ou plutot une collation
car il n'y a pas eu lu moindre cérémonial,
chacun s'asseyant où il voulait et se [n-
sant servir ce qui lui plaisait. À 8 hev-
res 30 minutes tout était fini; le prev
dent et Mure Clevoland se retiraient, «t
quelques instauts après une voitureles
emportait à la gare du chemin de fer Bal-
timore and Ohio, douils sont partis pour
Deer P'arck, dans les montagnes Allegha
ny, ou ils passeront les hut premiers
Jours tle leur lune de miel.

Dans lu soirée, le président à reçu lu
dépêche suivante de la reine d'Angle-
terre :

* Acceptez, jo vous prie, mes sincéres
félicitations pour votre mariage ct mes
meilleurs souhaits pour votre bonheur —
Victonia. "

(Se

Compagnie d'Assurance Mutuelle contre le tru
des Comtés de Rimouski, Témisconata €

Kamouraska.

AVIS PUBLIC.
AVIS PUBLIC est par le présont donné à tons 4

membres de cette Compagnie que: Bn verte d'un we
Klement passé par tes Dircetenrs de In saslite Conga
gniv, & une ataemblée tennue au liew ordinnire des xean-

ces, le vingt-septidme jour du mois do Mai 1886, it wrt
imposd une taxa ou répartition sue tous lea billets d+
depart en force depuis lo ee Juin 1881 juaqu'an 31 août
1885 de vingt (20) par cent ; sur ceux en force du ler
Roptembre 188$ au 15 Février 1884 de dix (19)— 1
cout

Lee paiement de cette répartition est actuelle: nt ie
quis, en vertdu dit rdglement, pour etre versé anbu
reau du'Trésorier en ln Ville de SCGormain do Biron
ki noun lo plus court délai possible,

l’ar ordre ;
PF. ROULEAU

Bocrétaite Rimouski, 31 Mai 1846,

En
r
e



 
 

  

  

G. I. BARTHE
AVOCAT C. R.

Ex-M. P. pour Richelien

tient actuellement son bureau & sa résideuco No. 18
Rue des Ohamps (Avenue Javivlette.) Aussi, un bu.
reau À Nicolet, ruo St, Joseph, chez IN Prince, huissier,
ou i} se rend tous les jeudia. Suit los termes «les cours à

Sorel, et de Révision ctd’Appel, H'occupera particulière.

ment des affaires criminelles. Kspère par son aseiduité.

à lu pratique obtenir une prit du patronage publie,

Trois-Rivières 24 Mal 1886,

  

  
 

—

li VAPELR "NICOLE ”
‘lient unu ligue régulière quotidienne entre Nicolet

et Trois-Rivières.
Départ de Nivolet chaque matin à TIULT heures :

arrivé À ‘Trois-Rivières à 8$ lieures.
Dépurt de Trois-ltivières à DEUX hreur » après raldi,

DEPLUS
gay Tous les Jendi, Te NICOLET fern un voyage

spécial pour Trois-Rivières et partira de celte ville À 9
heures du matin pour Nicolet où il arrivera À 16 heures
et il partien de Nicolet pone revenir, à 3 heures PM,

Pour ce jour s‘ulement le retour de Trois-Rivières à
Nicolet dans l'après midi n'attra Heu qu'à 4 heures au
lieu de deux heures.

GEO. BALL,
Propriétaire,

Ventes par le Shérif.
C. 8. No 275 Jacques vs l'oitier, Trois-Rivieres, No

1449 dat cadastre, avec due mcisons, elrconstances et
dépendances,

Vente ou bureau du shérif, à Trois-Mivlères, le 12
Juin courant, à 10 A. M.

CG, 8, No 172 Biron vs Malhiot, Ste Flore, No 69 du ca-
dastre avec latisses, circonstances et dependunces,

Vente A lu porte de l'Izfige de Ste Flare, le 15 Juin
courant, À 10 A. M.

C. 8 Nu 288 Cooke vs Rivard, "l'rois-Rivlères, No:
1204 du colustre ave smaîxon, virconstaness et dipen.
dancer,

Vente au bureau da shérif un Troiselbivieres, le 19
Juin courant, à to AM.

Buukar pt Sufiar
Trois-Bivières 3 Juin 1886

CHARLES DUMUS LIN,
Shérif,

Sheriffs Sales
275

 

8,0, No

ant dependencies.
Sale, ut thd Sheriffs office, at Three-Kivers, on the

12th June instant at 10 A.M,
SC. No 372 Firon va Mailhiot, Ste Flore, No. 69 of

the cadastre, with buldings, circumstances and depen-
denies,

Sale at Church door of st Flote, va the 15th june
instant, nt 10 A. M.
8,C. No 248 Cooku va Rivand, ThreeeRlvers, No 1604

of the cadastre, with a house, circumstances and depen. |
dencies.

Bale at the Sheri’s olive. cu the Tuth june instant ut
19 A, M.

SURRIFE'S OFF.
Three-Rivers od June 15-45.

CHARLES DUMOULIN,
Sherif,

Provises ng Qua “OUR SUPERIEU

District des Trois-Rivières be OUR SUPERIEUKE

Dame Marie Victoire Dusszault, épouse de Thoms
Dufresne, commerçant. de lu puoisse de Ste Anne
d'Yama-hiche et ducment autorisée à ester en justice.

Pemanderesse
vs

Thomma- Enteone € numerant dt même Tieu.

Défendeur

Une action en s“paration de biens n été instituée en
cette cause le deux de Juin courant.

DEÉNONCOURT à HARNOIS
P'escareurs de [a lermandeturse,

Trois-Rivières 5 Juin 18=6

CANADA )
Proviso x pr Quinco

District des Trois-Rivières

No, 416.

VOUR SUPÉRIEURE

Joæph Napoléon Liat,

St Pite,
cnencigant de la parossse de

Demandeur
vs

Joseph Jacob, ci-devant caltivatear, de lu puvisse de
St Tite et Dame Phélie l’renovost, aussi ei-devant de
la paroisse de St Tite, veuve de feu François Jacob
fils dr Laurent, tous deux atsents de lu Province de
Quéher,

IW fendeur.

I est ordonne sux Defend urs de cmipueraître daus
les deux mois,

Bureau du Protonotaire, Trois-Riviéres, 29 mat 1>*e

PE VEZINA,
Heputs TP. CS

District des Prois-Rivières. ©

 

AUX CONSOMMATEURS

Boissons d'ele, —Rafraichissements,

J. U. ROUSSEAU,
Marchand d'Epiceries, Provisions Ete, Lr.

\RUE DES FORGES

 

À Uhounene d'informer de public quil vient d'ucqué-
sir les engine, et appareils nécessaires pour le fabrication
de doutes les BOISSONS GAZEUSES et RAFRAI-
CHINSEMENTS pour la saison d'été.

GINGER ALL,
GINGER BEER,

SODA WATER
&e, ke, &v

Vous ces vafmichissements sunt fabriqués à son éta-
hlimement avec des produits de première qualite ct
avec les solns les plus mlnutionx de properté. Len cone
rommateurs wont ainsi à redonter [A présence d'ancune
sulwtance nuisible vu désagecuble,
Quant à l'exvollence du goût, de ta qualité ct dex prix

on ost en État dedéfier toute compétition, )
On attire spécialement Fattention des consomma-

teurs de In campagne et de bn ville a raison den garantios
offertes que les excellents procétés de fabrication «ui
Inthient sue Le goût et ta qualité des articles, '

Cette nouvelle fabelgue offre un moyen d'ubvier anyImportations d'articles do qualité douieuse, dunt le
publie A pu avoir À ae plaindre.

 

 

duc ques va Poirier, Three-Rivers, No,
1410 of tho cadastre, with two houses, clroumstanees :

TRES IMPORTANT !!

ENCHRMRIE |

TERRES A "PHOSPHATES.
AVIS cat par le présent dunniéque MARDIle VINGT-

DEUXIEME jour du mois de JUIN 1836, l’on procè-
dera, à l'Hôtel-de-Ville de Hull, Provinces de Québec, à
ln vente pir enchère d'une étendue d'environ 14,500
actes de terres, situées dans In région des Phosphates
de chaux, comté d'Ottawa. ;

L'on pourrs ss procurer, au dépurtement des terres
de la Coursune, Québec, ou des agents des terres de la
Conronne, & Montréal, Tull ot Thue, P,Q, ou sux
agents des bois de In Couronne à Montréal ct à Ottawn,

| la Hate des lots qui «evront être offerts en vente,
{ Ww. W. LYNCH.

Comtnissaire,

'

Département des Torres de la Couronne,
Québee 20 ani 1886,

27 mal (886, 

 

 

MERCREEL 1-30 JUIN prochain, (1386), i ONZE |
heures A, M, duns l'une ds ealles du Département des
Terres de In Couronne, à Quebee, seront vendus, à l'en-
chère, dre baux de terrains non encore concédés, bordant
quelques rivières fréquentes que lu saumon, sur les
cites Nord et Sud du fleuve et du golte St-lacrent
ainsi que bon nombre de lacs, dont In majetre partie
sitües sur le parcours de lu Vigne du chemise de fer de
Québec, au Lac St Jean.

Une liste détaille do e&; lacs et rivières est publice
vans lo Gazer Oieictle A - Québec, du 29 mai courant.
{Pour plus amples informations s'adresser au Départe-
“ment des Terres de In Couronne.

W. W. LYNCII,
Commissaire des Terres de la Couronne,

Departement des Terres de la Couronne,
Québec, 29 mal 1880,

| AVIS PUBLIC

|
|

AVIS PUBLIC

 

 

 

Toutes personnes cudett-es cuvers la guccession Hi-
ladon Tagendre, sunt prices de venir régler, entre mes
y Maîns, d'hui à un mois. Et toutes personnes ayant des
reclamations contre Ju dite sveresston, ont puicer de

i les pro Mure dau le méine delai
P. DESILETS.

Notaire.
Bureur : Au Journal d- Frove-Mivièrer.

Troir-Zivières 20 avril 1846—1m
!

; Propriété à vendre.
; refms

A St Barnald, un emplacement contenant deux ma.
| gnlfiques mairons avec dépendances, très bien situe
* pour le commerce ot etablissement quelconque, à con-
; ditions faciles, vu que le propriétaire laisse In place.
| S'adresser sur es Hicux à

JOSEPH MARTEL. renticr.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC + CHAMBRE DES NOTAIRES

AVIS est par de present donné que JOSEPH-LUD-
GER TOURIGNY. de Gentiily, District de Trois-Ri-

» vières, Clerc-Notaire, ac présentera à In prochaine ses.
"sion do Ja Chambre ds notaires, qui aura live 3 Qué-
ibee, le 19 de Mai prochain. à 10 heures am, peur
| subir l'examen requis pour étre adtais à exercer la
profession de notaire cu la province de Québee.

LB, DÉLAGE.
Sec. UN.
 

Quehee, 22 avril 1R65.

AVIS [
Est parle présent donné quelu carte ou plan du chee

min de fer du St Laurent den Basses Laurentides et du
Saguenay ot de son cours et direction ainsi que des
termins qu'il doit traverser, avec également un livre de
renvoi, sur un- étendue de vingt milles du dit chemin,
depuis 8a jonction an chemin de for des Pizes, À la eta-
tion St lite, jusqu'au delà de fu paroisse Ste Thècle,

lontété déposve conformément à la loi au bureau du
département de l'Agticulture ct des Pravanx Publics,
pour la Province du Quéhee, le quinze avril conmnt, vt
qu'une cople de cette carte où plan ot dé ce Fivre de

| renvoi avant rapport an canté de Champlain a eté deé-
| pose dans le bureau d'enrégistrement du dit comté de

  s Champlain le dix sept avril courant.
' TL NORMAND

Prosident de 1a compagnie da chemin
de fer du St Laurent des Rasses-Lau-

reutides ct du Saguenay.

, Le Renovateur des Cheveux
DES LAT,

VÉGÉTAL SICILIEN.

(Hall’s Hair Renewer.)

À été ia promièro préparation parfaitement
adaptée à lu guérison des maladies du cuir
chevelu, et 1a première aussi à rendre, aux

cheveux gris et fétris, leur couleurprimitive,

leur croissauce et le lustre brillaut du jeune

far. De nombreuses imitaitons ont suivi,

mais aucune ne possède les ciéments réquis

pour la conservationse la cheveluro et dueulr

ebovelu. Lo RÉNovArEUR DFS CHEVEUX
DE HALL a constamment grandi dansl'estime

publique, et sà renommée s'est propageo dans

toutes les parties du globe, tant 11 répoud à
ui besoin géneral,

Lo succès saus précédent qu'il à obtenu
n’est dû qu’ à Uno causa: “11 (lent ce qu'il

promet.”

Las propriétaires du RÉNOYATEUR ont été
suivent surpris de recevoir es commandes

des pays les plus éloignés, alors qu’ils n’a-

valent rienfait pour introduite leur prépars-

tion dune ces contrées, '
Le RENOVATEUR DER CHEVEUX DE HALL,

mèmo employé pondant un temps très court,
produit unetfet favorablo à l'apparence per-
sonnelle,

It nettoie lo culr chevelu de tonto impu-
reté, guérit toutes los bumeurs,la Gèvre, on-
pêche les cheveux do devenir secs, par con-
séquent la Calritio n'est plus à crafndre, 11
ttimule l'action des glandes aifablios, ot 1ce
mot à mêmo de produire une nouvelle eros
pace,

Les cffuta de cetto preparation ne sont pas
passagers, commo ceux des preparations Aleo-
oliyues, île restent longtemps, ce qui la rend
sujérieuro ot <conomique.

(Buckingham's Whisker Dye.) !

La Teintura de Buckingham
| pour les Favoris

Change à volonté la barbe et ive favoris on

| an chitain foucd naturel on en noir, LA
couleur est pertuanente oë ne disparaît pas

| en so lavant, la préparation étant olmiple
ou l'applique facilement.

PREPARES Pan

R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.
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TERRE VENDRE,
À Ste Angèle, dans le mog du « Fetit Bois," une ma.

fnifique terre de 100 arpents en superficie dont 64 ar-
penrs en culture, le reste splendidement bois- avec une
suvrerie de huit à neuf cents livres de sucre.
La propriété est bâtie de maison, grange, hangars,

dépendances neufs, cb en parfait ocdre, C’est un éta-
blissement de première clnsse, Le sol ent excellent.
Pour les conditions w'udresser nu propriétiiee sous.

signé,
JOSEPH COULOMBE,

Ste Angele de Laval,
28 avril 1gs6 —2r0

TERRES À VENDRE

Denx maznitiques terres à vendre:

La première contenant 63 arpents dont 50 en culture,
bien batie de maison, granges, Écurles et dépendances,
située dans In paroisse de St Maurice, dans le rang
Ste Mugurrite. C'est nne terre de première qualité.
Lu seconde est une terre & bois de 75 arpents, Lonne

qualité de sol, situte dans In paroisse «de Mont-Curmel,

Sadr. seer à St Maurice à

THOMAS BOURGEOIS.

Mile BELLA BONDY
MODISTE

RUE DU PLATON

Melle Bundy a l'honneur d'informer le public et en
particulier ses clients ordinaires, qu'elle vient de s'assu-
rer des services d'une des metllences modistes de Mont-
réal, Madame Neagle, dont la réputation d'habilité et
de goût n’est strpassée par personne,

‘Troms-Itivières, 20 aveil 1856.—4i

Avis Important
Les personnes qui découvriraient le lung du tleuve

les corps de Mousieur Antoine Labonté ct de ss Dame,
qui se sont noyés À Horel en Jauvier dernier ct n'ont pas ©
Été retrouvés non plus que leur voiture sont privy d'in.
former immédintement par télégranume M, dos Laforce,
Ste Manique de Nicolet.

Une récompense misonnable sv1a donnée,
Voici quelques désiguations :
M. Labonté: taille moyenne, blond, portalt toute sa

barbe, pantilon. Jubit ct pardessus noir: futre pur

desaus gos chaussures,
Madume Labonté : taille sorte, chataigne; mantean

en senlskin, robe vert-bouteille et bottines cu feutres.
On recevra atsel avec reconnaissance des renseigne-

ments au stjet de la voiture si elle était retrouvée,
JOSEPH LAFORCE,

Ste Monique. I

BOIS AVENDRE
2,000 CORDES.

Le soussigne a actuellement en main.
Un immense Jub de bois de toute qualité: bois franc.

bois mou, per a cuisine on le chante,

Ce bois furman.t un lot d'environ 2.600 cordes sera
vendu en gres et cn détail, au char, à la conde ou au!
voyage of transporte a domicile, i Ta disposition des
unten.

l'est uhe occasion exceptionnelle de faire des achats
À bonne condition . |

Le soussigné st charge de vondee ex bois à commis.
sion.

B'adresser at sousignd pres de lu gare du chemin du
Nord en cette ville

 

  

H. BUCKLEY

. ‘ .

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

28 Cedar St, New Yurk,

DU FILS: 25 Octobre, 152.
* Messieurs, Mon pére demeure it Glover,

Vt. ll a beaucoupsouflert des Serafules,
1a lettre ci-jointe vous dira les merveilleux ef-
fets produits par la SALAEVAREILLE UAVER,
Je crois que son sang doit avoir €to infeeté
depuis dix ans ag mans; Fans autre she

extérieur qu'une légere plaie rerofuleuse au
polgnet, Il y à ciug aus de nombreuses ul-
Ceres commencèrert à 56 Moutrer, ¢t peu 9
peu se multipherent a tel point que soucorps
entier en fut couvert. Jo vous assure, mes.
sicurs, quo sa position était blen critique
quand il commença à se servir ae voire mede-
cime, Maintenant 11 ÿ a très pou d'honunes
do son 8go qui jouissent d'uno muilleure
ante, Sle pourrai facilement nonimer cis-
quante personnes prètes à certifier de la véritr
des faits que j'avance.
À Vous sineèrement,

Du PERE: “C'est pour moi un plaisir,
s en méme temps qu'un de-

voir, de venir auprés do vous attester et recon:
naitre les bieufaits quo j'ai obtenus par
l'usage de la

Salsepareille d'Ayer.
11 y a six mois mon corne ctait complètement

couvert d'une terrible humeur et sde plutes
scrofuleuses, Cette humeur me vaisait des
dimangealsnns constantes et fntorrables, et
À chaque mouvement de mon corps ke peau se
femdait en slitferents endroits, et le saug cons

lait. Mes souiFrances étaient terribles, la vie
etait pour mot un fardeau. de v-ammençai
Vusage de la SALSE PARTULLE Aus d'Avril
dernier, et Je l'ai continue depuis los, ln
elangement fmmediat cotnmen:sisoperer,
peu à pen les plaies se sont cicalrisees, vi
ma santé est devenue patfaite cn tous lea
points, do serte que je sus cape de [aire
Uné bonue journée de travail, quoique j'aie
soixante troize ans, Plusieurs me demandent
comment je suis parvenu à altouie unie guerl
son si complète, alors qu'ils pe erstaient
incurable; et je teur dis ve que je vous ra
conte aujourd'hui, Glover, V1, 21 Oet, 18802

À vous sincère i,
Tran P'artnrirss”

W.M,Puiettes.”

 

Le SALSEPARTILLE D'AvFRE Querit lee

Rerofules et toutes Les Affections Scrofu-
Teusea, Elle nettoie le ane de toute ampat-

1eto, et restaure In vitalité et da fures À tous

le systeme.
FRÉPAHÉE l'AR

Dr. d. ©. Ayer&Co, Lowell, Mass.
Vendue par tous les Droguistes; prix $1 six

pour #5,

DEMANDEZ
Nos Thés à 15 20 25 30 et 505
Nos Thés de surprise À 40014
Nos bis nits de toute sorte à 10cts,
Nos Paquets de fatine svec présent A 2015
Nos Molnseus à 29 35 cl de
Nos Sirop a 35 ef Socts,
Notre Raïsdn Valenes de ots
Notre Bracm aalé À v 10 et ets,
Notre Carnisge de Chicago A 10cts
Notre Lord déssonsés à Bots
Demandez les mémes articles ailleurs et vous serez,

étonnés que nous puissions vendre à si bon marché.
Nous dytions toute compétition sur les articles sui.

vante que nous achelons de première mans of par char,
Lard, graisse. Farine, Sirop, Mélasse, Sucre, Unite

Grue, Son ete.
Nous wvona besoin cle plusieurs Cluus d'avoine” avis

aux cultivateurs
lace d'affaires Nos to et 11 Mniché aux

Noa 31, 13, 45 et 47 Hue St Antoine

LT CONMLER

     

 

Denrees ot

 

Trolgeltividees, 18 Mavs 1830

SERA COMMISE i vous gedeten des

| Trois-Rivières vous êtes ce
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DES AVANTAGES
LES

CELEBRES

AMERS ANDIGENES
—LE=

QUELQUES UNS

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE

 

ler AVANTAGE—Les © Amers Indigène s ” sont à La portée de toutes les bourses, Le panvie peut en faire
usage, et le riche ne peut pas les remplacer avec son argent, Avec Un paquel de 25 cts on prépare 3 on 4 grandes
; bouteilles d'Amers de trois detniards,

2e AVANTAGE—L:= + Amers Tudigénes” ne contiennent aucs minéral, manis seulement des plantes de
Uos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhubarbe, + C quinz: autres p'antes les plus populaires,

SAVANTAGLcong ut agi nl Low denté sans an at dabges

te AVANTAGE=L «veo Tnt à, Aute< nlenr Ps into<Un-, ot sont Un puissant puriteatenr
dur satin

De AVANTAGESoir ir quete aider la digestion. (es + Amers Indigènes sont ane egal,

 

me Grande Erreur
+ mm(955 rein

Mattvalsez granes de semence. Cest à vous de vois que toutes les se-
Mences que vous achetiez sotent de da première qualite Eu faisant vos cmplettes dde gealacs à ia Pharmacie des

i ain davon dos gmaines de premicn qualité <4 qui vous donneront partaite satisfaction.
Les sotissiznes ont en magasin tin assortiment complet de

GRAINES DE CHAMPS,
GRAINES DE JARDINS ET

GRAIMES DE FLEURS.

examiner avant de taire Vos achats

— a

  

 

 

qu'ils ottreut en vente enes Fendi —Vonez les

Nous disicons Mire sivoir que tes coux qui désirent acheter la VERITABLE EAU ST LEUN devront
uous envoyer lone commande, car mons som: les sends agents pour cette maguitique Fau Mineral, pour lv

! ville ot te diatructales Trois-Mivièr. <,

 

 

Nu putes pis de mauvaises Tuneltes, mais proces
an Medical Hall oi se trouve nu > crande varicté

vous tue paire de -s magniliques Lunettes eu vente

l'etjours eu n

 

sn Ut a-sciliment complet de DROGUES, MEDECINES PATENTEES ot PROPRIE-
BHOSSES ET EPONGES Eté, Ete—Savons, Peignes Eté.

PRESCRIPTION remplies avec quande précaution et exactitude. Toutes commandes reçues par la malle

WILLIAMSHACRNER &
PHARMACIENS DIPLOMES

Li MahcCHANDs DE GRAINES
l'euia-[ivièrer 26 Avuil les

   

 

Maison a vendre.('hs E. Gagnon, L. LL B.
“DUAT

\Vocal Une Lonne maison en bois avec hungar, ote. of uy
. ; . ve NU Diarra lel emplacement de 131 par 45 pieds, Ie tout situd sn
No 40, ou des Rues St Piers. la tue Bonaye tltre au Ne 110

ot Bonaventure. | Conditions Mciles, s'adresser sur lue lieux à

NARCISSE COSSETTE-
Hatisse du “Journal des Frors-Rivére Propriétaire
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oi JOURNAL Dmy TROIS-RIVIERES, 1886
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CAPITAL - $10,000,000

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.
  

    

  

  

 

  

RECLAMATIONS PROMPTEMEN1

ET EQUITABLEMENT

oo BUREAU OUVERT|
REGLEES. <

> Be $ firs A Ma 8 les I, 4

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

Dominion Organ & Piano Co.
00

Piano carré, droit et à queue, Harmonium de salons
  

  
    

BUREAU DE POSTE| A VENDRE

 

DE

bois carré do pin rouge, pin blanc otTROIS-RIVIERES. tour verte de Leere audépit onbis
8 Novembre 1880.

 

Annivfa

  
 

PAR CHEMIN DU PACIFIQUE. : !
Section Ouest,

Montréal et Ouest...| 12 Midi, 4,52 PM,
Yamachiche ,.,... veer ‘
Rivière-du-Loup... .
Maskinongé, Berthier & Sorel.

  

!
PAR GRAND-TRONO, | —

Rtats-Unià..… seve oarirenes 9.00 A, M.11,15 au
“Bt, Grégoire... …….….0s0s cuve
LNiCOÏELL.e100 caso sooso0nss000:
"LabBaie. ce viiiieiiin inn
"Arthabaska,..... sou soneave0s
Les Cantons de l'Est | i

PAR CHEMIN DU PACIEIQUE,

; Section £at | PC

= | Québec et Est... j5,25 PM OA |

 

   i Batiscan ,....,
Champlain, ov iennssr.
Ste-Anne de la Pôrade, etc. ste. |

PAR TERBB. ;
BÉCANCOUF..4 0 +010 0005 4000500 9,80 A, M. 11,00 A, M.
Gentilly... Bac sesesene vues
St, Pierre les Becqueta..…...... ;
St Jean D, C.ctla rive sud... ;

 

St, Maurice... reese] 13 Midi, 11,00 P. M.
Ste. Geusvidve... jtrees arses |
SU NOrciste. coir serrnn ees

 

i] * i
1 ! |et d'Eglise. Î8t, Etienno....….csssvoves, 10 AL M1200 A.M.

zs = Shawonegan..…...………....….! ‘
ae ASA Za ça * EEE EEN TTR)ES SsSry = Valmont.........

Ësur7= rte va _ Les malles pourl'Europe ferment |
ARE een rl = la vendredi à 5,30 P, M. «t 7,30
EY B fi FS par steamboat ‘Le

|
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RS,

J. ‘B GIROUX, AGENT
194 RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES, P. Q.
Tout instrument est garenti et rendu aux conditions les plus faciles. ,

De plus agent Principal pour la machine À coudre + SINGER " de N w-York.

J II GIROUX.

 

CONSERVEZVOTRE VU:
ETX PAS D'AUTRES LUNETTES QUE CELLES DE i

FRANK LAZARUS
(Ci-de vant d. Ia maison Lazarus & Morris)

CELEBRES LUNETTES FT LOAGNONS, ATECIER DE MARBRE
DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR-—

E. A. LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, pierre, re, re.

M. Lacroix eat cn état d'exécuter avec habilité et
avec tout le soin et la promptitude désirables toutes es.
pèces de commandes pour travaux en marbre, granit et
pierre. Autels en marbre pour églises, objets d’orne-

| mentation, plerres tumuleires, garuitures de cheiinées
LA)0 |E & R de salon et tout autre ouvrage de cette spéclalité,

B Trois-Rivières, 9 Mare 1882—1 8

Marchandises-Sèches. | |; 24
BnGrosot on Détail : Magnifiques Propriélés à Vendre

ENSEIGNE DU MOUTON L'OR, A L'ENCAN

N°, 138 RUE NOTRE-DAME. | —
MARDI LE 23MARS PROCHAIN,T OINRIVIV REN. \

Deux excellentes maisons avec déjr adances, situées
en cette ville et appartenant & la succession ‘de feu
Sieur Olivier Deschéane acront vendu à l'encan le 23
Mars prochain, savoir :

10 Une excellente maison en brique & deux Ctages,
aveu dépendances ete, ete, située coin des ruce Notre-
Dame et St Antoine, daus le quartier commercial.

20 Une bonne maison en bois, rituve, rue Ste Julie,
voisine de M. Jos, Bourque, Boucher.

Conditions fa. iles de paiement
La vente ne fera sur les licux i la date susdite par

encan public.

  

 

Ces Lunettes et Lorgnons ont été en usage depuis 35
ans et ont toujours donne lu plus entière satisfaction.
Ce sont 1.6 metcovnes DE L'OxivEua. Elles ne causent
écuroe fatigae et durent plusieurs annérs sans besoin
mtne chngées.

En vente che
MM, COMTOIS & Cia

Pharmaci
Trois-R ivires. |

 

Seuls agents.

  

Par ordre
LOUIS MORNISSE 4,

Tutenr de In succession,
| No 21 Kue St ticorge Trois-Rividres,

Dissolution de Societe
Avis est par le préseut douné que In sociét« comumat

 iale faisant affaire en cette ville mous les nom et relson
de Charles Lalarre ct frère est dissoute de consente-
taent mutuel et que lvx affaires” seront «ontipuées: par
M, Charles Lnbarro 5 ut.

Maison a Vendre

Les lettres enrégistrées doivent ôtre mailé 15 minutes !
vantle départ de chaque malle.

C K. OGDEN, M. P. 1
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878. 1

 

  

 

DE B. LAURANCE

Les seuls articles réellement Anglais su le
Marché Canadien!

i |
DEPURES CRYSNTAUXSONT GARDES |

COMME ECHANTILLONS DONNES AUX !

ACHETEURS POUR DEMONTRER |
LEUR NATURE! |

 

= Elles sont recommandéespar certificats du Président |)
“Vice-Président de l'Association du Canada; du Prési
dent du Collègr de Médecins et de Chirurgiens de Que |
bre; du Doyen de la Faculté de Medecine de l'Univer- |
sitS Laval : du Président et Ex-l'résident du Conseil de
M-decine de Ia Nouvelle-Fvosse.

Noms donnons deux “vhantitions:
M. 8, Lauranc-,

Cher Monsieur, Jai fait vaage des excollentes lunet- !
tes que vous avez choisies pour mol avee un si çrand
soin pour convenir à ma Vue. Je les trouve saprrieures
& aucune de celles Cont je me sais #oevi pendant un
grand n° mère d'années,

Plusieurs de mes amis ont visit: votre bureau et unt
admiré comme moi la gran-le variété et In perfeclion de !
Vos Verres, |

Votre olt, serviteur,
J. B. Z BOLDUC, Ptrv

Archevéche, M Août 1883.

B. Laurance, Ecr.

Cher Monsieur. Madame Scwoil ot mol avons fait
l’ex-ai des lunettes que vous avez étéassez bon de choi- |
sir pour nous, et je euis heureux de dire qu'elles nous
vont admirablement bien. Je vous recominnade avec |
empressement comme un opiicien habile et digne d'en- |
couragement

JAS. A. SEWELL
Doyen d- la Faculte da Medecine !

de l'Université Laval, ©
Qu-lse, 8 Aofit 1883.

P.Y, -AYOTTE & CIE
Libraires, Trols-Rivires

LUKERHOFY& FRÈRE
14 RUE ST. ANTOINE 14 i

MANUFACTURIERS ET MARCHANDS,

DE
ZING,

TOLE
FERBLANTIERS, eto

POSEURS L APPAREILS A CAZ ET DE !
COUVERTURE EN METAL.

—0

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d'articles de erblanteries, gazelier
ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs ete

BAINS DK TOUTE GBANDEUR ETC-
L'établissement a constamment n an disposition

d'habiles ouvriers pourexécuterà domiciletous ler ou.
vrages de Ja spôclalité,
Ordre exécutéarecsoinetpremptitude.
N.B.—Nous paierons par argent compiant où pou.

échange d'objets de ferblanter‘e et autre du genre, tou
te espèce de vieilles Ferronne: les, Ponte, Plomb, Cui. |
vre jaune et rouge, el tous au'res objets de ce genre |
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 13 Norembre1876.

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Ou recevra & ce Burean, jusqud Bundi, lo 9me jour
de Juin, prochain, à midi, des souminalons cacletées,
addressees au sounds, et portant la souscription + Sons
mission pour Charbon,” pour fournir te combuslible
nécoumaire au chantfage de Editices l’ublice, Ottawa,
On pourra examiner lo devis et obtenie des formules|

| de soumission à commencer de Jeudi, lo 23 Mal cou.
; Teut, à co Iureau, où les renseignements nécessaires

 

Ocôrone. BARDEAUX,

UNETTIS ET LORGNONS

i 0
Le soussigné n constamment en mains ot à vendr

consistant en

— -
—

nu

clé de pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen-
_

ions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

nu montant.

40 COIN DES RUE

St-Pierre & Bonaventure
TROIS-RIVIERES

JAMES DEAN.

Trou Rividres, 6 Aofit 187d.

LATTES
MOULURES,

CADRES
PLINTHES,

PORTES ET OHASSIS,

BOITRS D'ENBALAGE,
Eto., bre, Bre.

Le tout aux prix les plus bas.

Onimprimo à cotto établissument avec la

goûts tous les ouvrages de ile:
1a plus grande découverte moderne, plus grande ponctualité et dans les dorniv

Marque de Commerce enregistrée l'êtes do comptes,

le 8 Juin 1885.

Le Bienfaiteur Canadien |
‘ GUERIT
Choléra, Rhumatisme, Pleurésiv, Coliques, Puralysie

Névralgie, Cathatrhe, Diphtérie, Mal de téte, Brûlures

Coupures, Ecrusures. Entlures, (lows, Punnsis, Déman-

Memorandums, 
Cartes d'affaires,

lt de visite,

Billets promissoires,

{ gealsons, Boutons, Mal de gorge, Toux, Beat mal, ete, Enveloppes

Nous pouvons fournir un Ton nombre de certiticats ‘ l ppes,

de personnes guries avec ce Remède. .
D. LANGIS, Catalogues,

Propriétaires Listes des prix,

Programmes,

LENTES COERA Circulaires,

PE Affiches,

! Placards,
 

Le soussigné offre en vente les propriétés Lettres funéraires, ote, ete
suivantes :

EN LA CITE DE TROIS-RIVIERES
|

10 Le lot No. 2060 du Cadastre, sur le côté nord de |
la rue 5t Benoit, avee maison en bois, laquelle est ac. .
tuellement occupée par la Veuve de feu Alex Belisle. Fiat,

20 Le lot No, 2051 du Cadastre, sur le côté sud de la
rue St Benoit, aver maison en bois laquelle est netuel-
lement occupée par Joseph Hamel, fils de Louis.
30 Le lot No, 2022 du Cadastre, sur le côté nord de

1a rue Notre-Lame, vis-à-vis l'Usiuo de roues des Clare ;
avec maison en bois, laquelle eat actuellement occupée |
par George McDougall ef, enoutre, une maison oceu- ; Déclarations sur compte,
pée par Madame Cadorctte, y comprit une étable ete.
40 Le pate dédifices connu sous le nom de #'The

Dominion Block” au coin des rues du Platon ct du!
Fleuve. Quatre superbes magasins avec résidences au-
dessus, Un les vendra séparément les uns des autres,
si on est requis de lefaire. |

50 Le lot vacant situe sur la vu: Bouaventure, entre )

In chapelle Méthediste et la résidence de P. N. Martel | | : av \

Fer, | our les avocats.
60 La Manufacture de Fusenux de Skroder sur la rue*

des Comuilssaires, avec bouilloire, engin et mécanisme ! ;
conservé cn bon ordre, et nn vaste terraiu jour y placer ! Sub poena,
du bois. *

i

| Blanc de somnmation,

 

Demandes de plaidoyer,

Comparutions,

 

Déclarations sur billet,

Déclarations d'acte d'hypothéeaure,

———0——

To Sept lots i batir sur Ja tue Heetel, en Arrière de + - Affidavit,
la maison autrefois occupée par John Skroder

À Saint-Etieune luscriptious,
Lu ferme Skroder, renfermant 84 arpents de terre,

wittiée sur le 2ème Bang, pres de Egle avec uno do. |
mrure ct deg dependances de premicre condition Aussi
un lot de terre tout buisé prés de la f-rme. '

A Champlain
Une belle ferine situés sue la Biveecst de la rivière

Saint-Maurice, vis-à-vis l’Isie aux tioulcaux renfermant
100 arpents de terre dont près de 25 sont défrichées,
aveu maison et grange.
CONDITIONS: Un tices du prix devra étre payé.

comptant; la balauce 1- sera en 5 années avec intérét|
de 6 par cent. ;

J. K. WARD. ;
Mona Saw Mille Montreal.
Ou à R, KIERNAN
Nepistrateur Trois-Rivières. ;

laventaires de production,

Satstes arrêts après jugement,

Brefs de saiste-gagerie,

Procès-Verbaux de saisu,

Oppositions,

Mémoires, de frais, &

—101—

Pour les Notaires.
| Blanes de billets,

30 1654.

Propriété a Vendre

 

Une magnifique propeiéti deux étages, situéesur Ja Quittances
Rue du l'laton, très avantageuse pour le commerce, vu !
autre établissement quelconque. Cette propricté est à > ;
proximité du port, du marché ot dans Ia rue la plus; I rocurations,
commerciale de [a cité. : "

l’our plus amples informations s'adicséer à ° l'rausports,
Vaur Vva FRS, ROCHELEAU. |

Chez Mr Pli. Gravel Ilue Alexandre Trois-Mivières =: Coutrat de vente,

_ c Contrats de Mariazr,

LOUIS MALHIOT
SENCANTEUR PUBLIC

i Toute commande par écrit sera exécutée—RT— :

EMARCHAND] À *,COMMISSION.="

*

- —|

Baux à Lover

 

M, Mailhiot est le seul agent pour le comté de Nico:
et do Ia machine à coudre “ Raymond" sf bien con“
nue et si recherchée, et qui est saus contredit la neil”! ,
leure en usage aujourd'hui. | LE
Toute correspondance par écrit recevra la plus

Journal des Trois- Rivières
prompte attention possible.

Bureau d'affaire à GENTILLY
Gentilly, Mars 1883,

© Est lmprimé et publlé par GEDEON DESILETS »
Fntue, l’ropriétaïres-Editours, à qui toutes lettres, cn-

! vois, ete, doivent être adrossés raaxoo,à l'Imprimerie
: No, 40 Coin dea Ruce Sr. l'inure (er Bonarustene, lre
Trois-Rivières.

AVIS,
GODFROI LANSALLE.

~- CONDITIONS,
INSPECTEUR DES LICENCES pout le Gouverne.

ment Loeal: Lo Joranas ons Trois-Rivières paralt tous ve Lim
HUREAD © . ot Juvoi de chaque semaine.

No. 28, RUE ST JOSEPH. PRIX DE L'ARONNEMENT

! Un au, deux fois la semaine (Frais de port cormpris) $3 0
Bix mois do do $10

I 1 Pourlen Etats-Uns...Cea ae $200
* 0. GU | LLK I ; Un an, Boiron Haspouanasma do $1.00

NOTA! RK. Six mois de do $ 5
CONNISSAIHE br ta Corn SUPÉNIEURE. | InvantABLEMANT PAYABLE D'AVANCE

Secrétaire des Lommissaires ils | Onne peut s'abonner pour motna de slx mols.

Toute personne qui voudra discontinuer sou abonne-
mout devra en dunner avis un roule avantl'expirationfre . ,

seront donde. | Secrétaire du Bureau des Examinaleura de son semeutro et avoir payé lon ariérages s’il y c* àAucune soumission ne sera prise en considération à |
tla maguitique propriété, necupée ausrefois pue dog ; motos qu'elle ne suit accompagnée d'un chèque pour
de Niverville Eve, (rue Bonaventure. 11 y & une excel- | nue some de $256fait payableà l'ondrelde | Honora
lente maison et den dépendances de première clause, blo Ministre dew Travaux Publics,
hangar, grange, ctable, routie ete, ete, letoutuveeun- Le Département ne sein pas tenu d'accepter la plus
vaate teurain. . Lnaxe ni AUCtIRO des soumissions.

l'ussession au premter Ma, Conditions faciles. : l'ar ordte,+ à lnvitent apscialement lus tatmilies à veuir visite S'aidtesser nur len fioux à F IL ENNIN+ JTour magasin avant d'achoter ailleurs,
Des tmodistes sout attachées à l'établissement.
24 Octobre 1878.

N, DAGNEAU,
“l'ropriétaire. Minlstere des Tiaveaux l'ables, }

Trots-[ivières, 15 Janvier 1» a Uttawa, 20 Mai 1884.

Tiendra désormais son bureau à sa n'eidence privée,
No. + RUE Diy CHAMPS No. 4

ris de l'Eglise l’uroissiale)
Où on pourra le voir À toute
M, GUILLET portera uno ai

TARIF DKH ANNONCES.

Les Annonces sunt tolabes sur ‘l'ypn Uuevien, ans0
ditions entyantue ;

Première insertion, par Ilgue... st
od

heure à
du Jour o8 du sotr, Chaque lusvition aulvanto par ilgne.….lention toute apécialo à; l'exercice du 64 profession, et ti .Hecrétaire.| à donner satisfaction à ceux ulvodetDorement Uuo reimiuo libérale cat accordée pour lex annuncester de lour confiance. rHhouos lung bere,Toute correspondance, eto doit être munle d'un 80P‘Trois-Rivières, 16 Mal 1682

eeponsablveble.
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